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D'UN SEIGNEUR 

DE LA GRANDE TARTARIE - 
A L'AUTEUR DE LA VIE 
DU CHEVALIER ROSE, 


ONSIEUR, 


VOUS ne devés pas douter 
da plaifir que je reflentis lorfque 
je regüs vôtre Lettre , avec celle que 


Pd 


vous avés.ecrite à Mr. le Marquis ****, 


au fujet du Chevalier Rofe. La manie- 


re gracieufe & polie avec laquelle vous“ 


in’aves fait part d'une Relation fi fingu- 
liere me fait juger de vôtre bon cœur 
qui ner vous permet pas” d'oublier vos 
amis-a- quelque. diftance qu'ils #e-trou- 
vent, & de quelque. nation .qu'ils puif- 
"E A 

fent être. 

Vous-avics raifon ; Monfieur ‚de vous 
ater de faire connoitre aux Climats les 
plas: recules le caractere d'un Homme 
quia fait tant de bruit dans les quatre par- 
ties du Monde , & principalement. dans 
la Rive - Neuve de Marfeille. 

Pluficurs Villes fameufes fe difpute- 
rent autre - fois la Gloire d’avoir ‚pro- 
duit Homere. Marfeille n’aura fürement 
point de Rivale à Poccafion de la Naiffan- 
ce de vôtre Heros. Elle yeftaflés publique 
& afles connué 3/mais we! Efprit vafle , en- 
treprenant , propre à former de grands 
Projets , fecond en expedients pour les foh- 


tenir , @ tres - hardy dans l'éxecution s 


un” Efpric enfin’, rel à peu ~ pres qu'on 
nousca dépeint celuy d’un de vos ‚Car 
dinaux* Miniftre d'Etar, ne ponvolt point 
* Richelieu. 
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fe renfermer dans les bornes étroites du 
Commerce , ni dans l’enceinte ref lerrée 
d’un Comptoir. 

Que d’heureux Talens enfoüis fans 
la Ligue des 41 »glois € des Hollandois avec 
l'Empereur contre le Roy d Ef Jpagne Philip. 
pe V. Je me fouviens d’avoir lû dans 
vos Gazettes que prefque tous les Prin- 
ces du Nord prirent party dans cette 
ligue felon les divers interéts qui les 
agitoient : vous auriés di, ce me fem- 
bie , en faire mention pour rendre yö- 
tre Heros plus éclatant. 

Quel vaite Champ offert au Cheva- 
her Rofe pour fatisf aire fon Ambition. Il 
étoit jufte que prellé par -Jes mouvemens 
de {on Ame Heroique il embraflät pre- 
ferablement la deffenfe d'un Prince ; 
auquel la poflefion de la Couronne d'Ef- 
pagne devoir fafeiter tant d'Ennemis, 
U étoit également raifonnable que gui- 
de par les fentimens de fon Coeur dont 
la generofite eff fans égale , il contribuät 
su rien! Vine Guetre qu s'allumoie 
de toute part, en levant à [es frais deux 
Compagnies , l'une de Cavallerie , & Vautre 
dinfanterie, C’eftce quon appelle j Dat- 
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my les Confederes fournir fon contin- 
gent. 

Apres les fervices importans qu'il ren- 
dit en Efpagne; je ne fuis point fur- 
pris de l’Accuëéil gracieux que le Roy de 
France LOUIS XIV. de glorieufe & 
refpectable memoire luy fit à Verfailles. 
Tel. étoit le Caractere de cet Invinci- 
ble’ Monarque : Sa douceur & fa bonté 
le fendoient plus acceflible que fa Puif 
fance & fa Valeur ne.le rendoient ré- 
doutable à quiconque ofoit Poffenfer, 

Le fort ne pouvoit pas tomber pl 
juftement que fur l'Illuftre: Cheva 
Rofe pour aller mettre le Feu à Ghati 
va... Qui de nos * grands ou petits 
Tartares fe {croit fi dignement acquité 
d'une femblable Commiflion ? 

Je me reprefente la confternation re- 
panduë dans le Camp des Mores d'Af- 
frique lorfqu'ils aprirent les mouvemens 
qu'il sétoic donné pour controller & 
faire embarquer les Secours deftincs pour 
Oran Ville afiegee depuis le Deluge 


Univerfel, 


* 1 y a lá grande & perite Tartarie. La grande eft 
en Afıe dont Boxorach la Ville Capitalle , & la petice 
cit en Europe, 
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Il faut convenir qu'il weft pas moin® 
glorieux à un particulier. de 1 fervir ut 
lement un P Prince dans des Negociations 
fubriles que de brûler «des bo & de 


fendre des Châteaux. Ceft ce qu'en 
Tiftorie n delicat ~ infinués adroite- 
ment dans Ja Vie du Chevalier Rofe , 


lors dl vous Penvoyés à Alicante fous 
pretexto de conferer avec le Gouverneur 
qui tenoit er cette Place pour les 
= s. Il eft dommage que des Let- 
tres malhenreufement intercepts ne don- 
nent pas le tems aux fidelles Efpagnols 
de recuéillir le fruit. de Er nife de 
vôtre Depute foit arrêté fur 
les Portraits qu'on avoit de fe Pal 
& te envoyés pour: cet 


qui ayojent ete 
fa Jus 1 = 
effer en bien acs endroits: 
Te fais fenfible à fa détention s & je 
ne pul is affes admirer fa. bonne Fortune 
qui le fait fortir fain. & fauf d'une di 

Ka 

pourtois a ce pro- 


petilleufe intrigues Je 
sos vous raconter l'Avanture que j ‘ay ae 
- de Mt: StorÆ Gentil- homme ordinaire 
chez. le. Roy «de France. Ce Gentil: 
homme Allemand de Nation. savia 
pendant la Guerre d’Holande de 1672. 
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dé’ le: meler ‘de te que vous appellés 
Degociations fecrettes. Y fe rendit fur les 


Lieux pour éxercer un mêtier qui luy 
convenor fi peu 5 il fut reconnu , arré- 
té & conduit a la potence : il n’avoit 
plus que quelques inftans à vivre. lorf- 
qu'il déclara # fes Juges qu'il voyoit 
bien que le füpplice ignominieux qu'ils 
alloient luy faire fouffrir étoit füivant 
les Loix de la Guerre, mais quil les 


avertillöit que le Roy, de France fon 
A de NAME TATE ae AS 
maitre ne manqueroit pas de faire ar- 
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JE A m elf RF“ rele Q7. Aa A sm SES 
reter- aullı tels & rels X de les traltet 


par reprefailles de la même façon qu'il 
alloit être trálté : ces dernieres paroles 
fent faire des réflexions à {es Juges , 
il fut, reconduit. en prifon , & quelque 
tems après relaché, 

Je pourtois encore: ajoûter l'Avantu- 
re que Pon m'écrivie de Nice d'un Ab- 
bé alles, connu dans Matfeille, Il ef 
für quon n'a jamais fait un Ex 
Voto avec plus de fondement que cet 
Abbe auroir pú: faire lorsqu'il s’eyada 
fi 'heufeufemen: de Nice après y avoir 
ché la Coäftitution Unigeñitus que le 
Due de Savoye’ ne ‘vouloir ‚point. ablo- 
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receyolt dans fes Etats 
On croira difficilement que les Ro 
de France & dfipagne ayent follicité 
prifonni ec 


en vain la liberte d'un fimple y 


de Guerre: ,°& 
ne Paye rec auvré e que 


general; mais vous nous 


er 
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nr de tous les 
ment de Fun él 
échange devient en 
Péquil libre que vous able 
me contre: cing. 
c' juge allement 


bles, d Efpagae par fon “retour. a 


de las fin desire 


lle: Je le diftinguols avec JEIORUE- 


§ dun Ich} 
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ment , tantôt Chviroriné des perils de' 
la Guerre , & tantôt plongé dans les 
Matieres les plus importantes du Ca- 
binet + maintenant je Vobfervois avec 
plaifir au milieu de fes parens , cou- 
ronné de la main de fes proches fe de. 
lafant entre leurs bras de tant de fati. 
gues, 

Je vous avoüe que j’étois faché de 
le voir fi-tör privé de cette douce tran. 
quilité dont il commencoit à joüir , je 
murmurois déja de ce qu’il étoit nom- 
me au Confulat de Modon , lors que 
jay lû tout de faite que Pon ne pou- 
voit confier ce Pofte ep de meilleures 
mains que les fiennes , je me fuis ref 
fouvenu que les grands hommes fe re- 
polert , & ne font que fe joiier 
en exerçant. les Emplois les plus em- 
barrafíans & les plus penibles, 

Il femble en effet par votre Relation 
qu'il ze part que pour aller fe Familiarifer 
aver la Peffe. Vous vous repofes fans 
doute far nous du foin de luy préter de 
plus dignes fon@ions, Vous fçavés , Mon- 
fieur , QUE toutes les Nations n’ont pas 
les mêmes idécs fur le genre des mauk. 
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dont 1a Nature nous afflige , & qui ne 
| fonc que les effets inévitables & foua 
| vent necellaires de cette Providence que 
vous reconnoilles , & qui regit PUse 
vers : Je ne laille pas cependant de 
me conformer à votre fentiment. tou= 
chant les fignalés Services que vôtre 
Chevalier a rendus à Marfeille pendant 
la Contagion. Vous ne fçauriés trop 
les reconnoltre , & c’eft avec juftice 
que vous le juges digne d'en. être rez 
gardé comme le nouveau Fondateur. Auli 
fi bien l'Antiquité de cetre Ville élude 
les recherches les plus profondes des 
Scavans & des Curieux touchant fon 
Origine & le nom de ceux quien ont 
jette les Fondemens. ‚Vous ne feres 
donc pas mal d’aflujettir vos Hiftoriens 
À cette derniere Epoque : FONDATION 
DE LA VILLE DE MARSEILLE ET 
DE SON TERROIR PAR L'ILLUSTR 
CHEVALIER ROSE EN L'ANNE'E 
1720: à 
Je- vous demande pardon , Monfeur, 
fi je- vous ouvre fi- naturellement ma 
enfée ; vous. la rejetteres comme Inu- 
tile fi elle n’ajoute rien-à vos lumieres: 


o 
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Je communiquay tres refpe&tueufe- 
ment a nôtre GRAND CHAM cette 
Relation finguliere & intereflante de la 
Vie du Chevalier Rofe dont vous avés 
fair part au Public. Vous feriés fur- 
pris , Monfieur , de l’effer quw Elle pro- 
duifie fur fon-Efprit Une fureur affés 
plaifante sempara fubitement de SA 
FLA U TESS Eso Quel Homme: 
Grand Mahom ! Quel Prodige :.s'é- 
criar «il. Eft - il poflible qu’une Pais 
aufi. Vafte que le mien , ne puifle 
produire un feul fujet doiié de ce rare 
mérite. Où en feroient les Chinois? 
Que deviendroit cette grande & famea: 
fe: Muraille qu’il. »pofent dépuis fi long- 
tems. à nos frruptions > Elle ne {eroic 
plus qu'une foible & inutile. Barriere , 
fi; y avois : fulement une. demy- douzai- 
ne: de Tartares de certe trempe.i Pr 
rois-brüler , piller, facager la Ville de 
Péquin ; j'enléverois/ toutes. les bellés 


urban. < Je jugcay' 47 propos «de «dif 
Paroitre à fes yeux pour. luy  lufier paflen) 


{a phrenefie. Te profitay de ce moment 
pour aller. faire part à nos: Principaux 
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Courtifans de vôtre Lettre Hiftorique ; 
ils en furent tous extafiés. 

Le CHAM me fit rapeler. Apres 
que je me fus he mblement profterné 
a {es pieds : Mamouchakou , me dit - il 
dun ton plus radouci , je pretens que 
certe Hiftoriette , que je crois très - veri- 
table puis qu Elle vient de Marfeille , 
foit traduite fidelement en nôtre Lan- 
gue ; quon en repande des Copies dans 
tout mon Empire , & qu'on propofe pour 
modelle à tous mes jeunes Tartares la 
Vie de ce Valeureux & Incomparable 
Chevalier. Il ne fera pas dificile en 
leur offrant de fi bons exemples de ra- 

cler infenfiblement ce courage inebran- 
lable , & fur tout cette vertu des. An: 
ciens Sçithes nos ayeux qui s etolent 
foigneufement garantis des charmes cor- 
rupteurs de la molefle & des appas feduis 
fins da luxe Afiatique. 

Je veux de plus que celuy de mes 
Efclaves fajers. que jay chargé du foin 
de rendrela juftice en Pabfencedu pre- 
mier Magiftrat , Metro cette. Relation 
4. Capite > du Livre, qu'il compole à 
fes heures perdués » Intitulé „tes Mille 


fA & une Verités , Contes Tartares. . 
; Je luy deffens für toutes chofes de ' 
g’attacher fe rupuleufement au Calcul de 
la depenfe que ce Era valict a faire à 
i la Rive: Neuve dost le détail Jeroit im: 
menfe. Nous qui tenons l'Arithmerique 
de lå- premiere * main, nous voyons 
d'un coup d'œil que ‘toute compenfa- 
tion faite , le Tai ne peut le monter 
a moins de 322532. liv. dix-neuf fols 
& un denier monnoye de France ; fauf 
a. Nos Seis eirs 8 Ken ‚Amis les 
aeg de Maïfeill le le redı 
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nyt aa lbw i AT A 
Marleille 5 de le réduire 4 ; 
000, liv. s'ils trouvent: er de le 
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frie: 


Au relte 5 ajotirar i 


il , comme je 1 
doute nullement que ‘Vous ne receviés 
dans pea de tems les Avantures far- 
prenantes de- ce Chevalier qui compo- 
ieront tin fecond. Tome, Je vous or- 
donne de m’en faire part aufli= tot. 
L?Auteur qui nous a depen it fon Heros 
due Phi Braömie he renfe & d'une figure 
tes preven ante, ne nous a taporté jul- 
ques icy- que fes er: s & fes Exploits: 
Guerriers = Il eft 3 t prefumer qu > nef 


* Celtádire des Arabes, j À 
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manquera. pas dans un fecond Volume 
de farisfaire à l'attente du Public , en 
racontant {es Amours , fes diverfes Intri- 


ac a 1 = = 
cues Galantes , les particularit es de fon 


et r 
Serrail, & que elques ci irconftances tou- 


1 e (es A ` 

chant fes A fariages à la mode des Eu- 

ropeens - car vous. igaves que parmy 

nous le Lien Ci onjug ¡gal , & toutes les 
j 


dep 
que “He ohres = agatelles. 


Al égard du Stile de ce er Vo- 
lume n Le difons mot. Ge net point 


à un Barbare à juger des Fleurs = En 
tt 


loquence , à décider touchant la puret 


Left 
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Langages Elegance des tours ‚la nobielle 


des ex pre effic ons; EN un mot, 1 a ne Y ap- 
partien yt en aucune jet 1 
merite des ne) 

Critique 


e fis une profon le Rev erence à SA 
HAUT ESSE Ti ARTARIENNE E je 
me retray Impat tient de vous faire {ca 

voir les volontés de mon Empereur 3 
& de vous remei cier en mon particu- 
lier des bontés que vous me temolg- 


nes. 
Te vous conjure d'être bien perfua- 
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1 le) la Ei lance de 4 
de de la vive reconnoiflance dont fe 
luis penetré a vôtre egard , & de l’efhi. 
me avec laquelle je fuis, 
MONSIEUR ¿ 
‘ 
Votre très- humble & très- 
obeïflant fervitenr, y 
4 


MAMOUCHAKOU. 


Av BoXora le 13, May 17 
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